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Les haies champêtres
un monde à redécouvrir

P ar défi nition, la haie champêtre est 
un alignement végétal d’essences 

et d’âges divers servant à délimiter un 
espace. Créées et entretenues durant 
des siècles par l’homme, elles présen-
tent de nombreux atouts. Pourtant la 
mécanisation et les remembrements 
ont fait disparaître 500 000 km de 
haies en France.  Aujourd’hui elles re-
trouvent du crédit et sont de plus en 
plus appréciées à leur juste valeur.

Un réservoir de biodiversité

Une haie champêtre, même si elle 
constitue un aménagement artifi ciel, 
voulu par l’homme, constitue un éco-
système riche en biodiversité végétale 
et animale. 
Souvent spontanées et rustiques les 
essences qui composent les haies as-
surent une certaine pérennité à l’en-
semble. La diversité végétale permet 
une succession de fl oraisons et fruc-
tifi cations tout au long de l’année qui 
attire une multitude d’espèces anima-
les. Les insectes pollinisateurs sont les 
premiers au banquet. Viennent ensuite 
les insectes prédateurs puis les insec-
tivores, oiseaux, reptiles, amphibiens, 
mammifères, et 
selon le princi-
pe de la chaîne 
a l imen ta i r e ,              
jusqu’aux prin-
cipaux préda-
teurs de nos 
campagnes : 
renard, fouine, 
buse… 
Au-delà de la 
manne nutritionnelle,  les haies re-
présentent un lieu de refuge, de re-
production et des voies de commu-
nication discrètes entre différents 
milieux. 
Dans des paysages parfois uniformi-

sés et en mutation, les haies propo-
sent des conditions écologiques sta-
bles permettant le développement de 
la biodiversité.

Un auxiliaire 
précieux pour l’agriculture

Les services rendus par les haies sont 
multiples.

• La haie améliore la qualité du sol en 
le nourrissant et le fertilisant. Les ra-
cines puissantes des arbres et arbus-
tes ameublissent le sol. Les micro-or-
ganismes favorisés par la haie  (vers 
de terre, fourmis...) retournent le sol 
et décomposent la matière organique 
en humus jusqu’à 100 mètres à l’inté-
rieur des parcelles. 
A l’automne, le feuillage de la haie 
vient nourrir le sol. 

•Les haies jouent un rôle de fi ltre et 
participent à l’épuration naturelle de 
l’eau. Les phytosanitaires et pestici-
des sont en partie bloqués et absor-
bés par la végétation. 

•La haie tempère les variations cli-
matiques. Les ani-
maux d’élevage 
profi tent de l’abri 
que procurent les 
haies qui brisent le 
vent ou de l’ombre 
en période de for-
tes chaleurs. 
Concernant les 
cultures, la haie 
protège des effets 
du vent et limite 

la verse des céréales sur une distance 
égale à 20 fois la hauteur de la haie. 
Les haies permettent également de 
maintenir une certaine humidité en 
favorisant le dépôt de rosée et en li-

mitant l’évaporation du sol. 

•Comme une évidence, la haie délimi-
te les parcelles plus effi cacement que 
le barbelé. Elle permet de contenir les 
pollutions diffuses, offre 
un cloisonnement sani-
taire et ralentit la propa-
gation des ravageurs. 

•En fi n de saison le 
feuillage représente un 
fourrage d’appoint. 

La haie, un outil 
d ’ a m é n a g e m e n t 
contre l’érosion

L’érosion est la dispari-
tion de la couche superfi cielle du sol 
sous l’effet du vent de l’eau et de la 
gravitation. Les sols agricoles nus 
sont particulièrement touchés par se 
phénomène. 
Les haies permettent de fi xer les sols 
par leurs systèmes racinaires qui re-
tiennent la terre. Cela est très visible 
en bord de route ou de ruisseau. 
Les haies perpendiculaires à la pente, 
lors des épisodes pluvieux, consti-
tuent un obstacle aux coulées d’eau. 
Le ralentissement des eaux en sur-
face par les haies permet de limiter 
la turbidité des eaux arrivant dans les 
ruisseaux. Cela limite le colmatage du 
fond des cours d’eau qui dans des cas 
extrêmes deviennent «stériles». 
Ce rôle d’obstacle favorise aussi la 
pénétration de l’eau dans les couches 
inférieures du sol et le stockage pour 
une utilisation différée. 

EN BREF !
Les bénéfi ces de la haie :

• Délimite les parcelles
• Ralentit la vitesse du 
vent
• Lutte contre l’érosion 
• Contribue à limiter les 
inondations
• Permet de bloquer les 
pollutions diffuses
• Ralentit la vitesse du 
vent
• Abrite et procure de 
l’ombre aux animaux
• Permet un meilleur cloi-

sonnement sanitaire des trou-
peaux
• Ralentit la propagation des ron-
geurs 
• Abrite une grande diversité vé-
gétale
• Permet à la faune de circuler, 
d’y trouver le gîte et le couvert
• Procure du bois de chauffage
• Offre de grandes quantités de 

baies pour la confi ture !

Que dit la PAC ?

La haie entre dans 

les 3% de couvert 

environnemental 

exigé par la PAC et 

peut donc être dé-

clarée dans les sur-

faces cultivées, les 

jachères et les ban-

des enherbées. 
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Des aides à la plantation 
d’essences locales sur le 
département de l’Aveyron

Le programme de plantation s’adres-
se à tous, propriétaire foncier (agri-
culteur, particulier, entreprise, collec-
tivité...) qui a un projet de plantation 
d’au moins 100 m ou 100 plants en 
terrain agricole ou en bordure de 
zone agricole. 
Après une visite de terrain , l’asso-
ciation Arbres, haies et Paysages 
de l’Aveyron prend à sa charge le 
conseil, la formation technique, la 
livraison des fournitures (plants, 
paillage, protection) et le suivi de la 
plantation. Le propriétaire réalise les 
travaux de préparation du sol, de 
plantation et d’entretien. 
Ce programme bénéfi cie du soutien 
fi nancier du Conseil Régional, du 
Conseil Général et de la Fédération 
départementale des Chasseurs. 
Le propriétaire participe fi nancière-
ment à hauteur maximale de 1,40 
€/plant et adhère pour une durée de 
trois ans à l’association. 

Arbres,Haies et Paysages d’Aveyron
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